
La vie lieivétiaue
Maintenant que les éleetions soni

nassées, il est à prévoir que , sur le
pinti lèderai , les questions f inanc iè-
res el fiscales vont passer au pre-
mier rang de l'actualilé. Les resul-
tai * l i i i l l an l s  des comptes de la Con-
fédération , de mènie que le projet dc
budget pour 1956, confirmenl l'im-
pression quo l'Etat centra i connait
l'opulence. En effe t , le projel de Inul -
wl financier pour 1956, qui ne com-
prend que les recettes et les dépen-
ses, prévoit un excédent de 46,') mi l -
lion s de francs. Le boni l ' inni  se moli-
le à 34cS millions , el cela seulemenl
pareé quo , pour la première fois, une
provision dcslinée à compenser les
variat ions de recettes de l'impót de
défense nationale est introduite dans
le budget. Cette provision osi de 9M
million s el seni portée au crédit du
budget de l' an su ivan t .  Dnns ces con-
ditions, la question d'une réduction
Immediate el substantielle des impóls
lédéraux se pose tmpérieusement.

Selon le message du Conseil fede-
rai à l' appu i  du budget , le montani
des réductions envisagées correspon-
il ruil à 1 0-1 mi l l i ons , somme qu 'il
conviendra de déduire du boni pre-
sume.

Le Conseil federai  a déclaré égale-
ment qu 'il l'era connaitre son projet
ile diminution sitò! Ics éleetions ler-
minées. Or, selon l'avis iles milieux
piilitiques , le montani  iles réducliims
envisagées ne répond pus complète-
ment aux vceux forimi ics au parle-
ment. Mais ce qui  à leurs yeux pa-
rai! òhe beaucoup p lus grave, esl le
lait que l'on prévoit , à ce que l'on
dit , non pas une diminution propor-
llonnelle de l'impót de défense uni io-
nalc mais un système de réductions
ilégressives qui aggraverai! doni* la
pro|*ression el modifierail la structu-
re mème de l'impót. On peni  se de-
mander sérieuseineiil si un  tei amé-
nagement esl compatitile avec l'a r t i -
cle 5 du regime t rans i to i re  actuel . sur
lequel doivent ótre linsées les réduc-
lions prévues. 11 faudrai t , pour i'opé-
rer , une modificatimi de la Consli-
luliun. Seule . affirme-t-on , une i l i in i -
nulinn « linéaire » ou propoftionnel-
le.de l ' imp ót répondrail aux  niolions
(Ics pa i l i s  bourgeois. Dans un u n i r e
domaine el panni  les publications
récentes une communication du Bu-
reau federai ile statistique esl à rele-
ver cai- elle donne dos éléments inlé -
KSSants sur revolu t ion  du revenu

El Glaoui à genoux devant le sultan Ben Youssef

na t iona l  net de la Suisse. Ce revenu
estimé ;ì '20,97 milliards en 1953 est
passe à 22,01 milliards de francs en
195-1. L'augmentation est clone de
5 '/' . Comme l'indice des prix à la
consommation n 'a subi qu 'une faible
hausse au cours de hi mème periodo ,
le revenu réel de nutre economie
s'est donc sensiblèment accru , soit
•I '/< en un an;

Le revenu du travai l  de.s salariés ,
v compris  les allocations aux moli i l i -
sés, qui  représente près de 60 r/r du
revenu national , a augmenté  en rai-
son de l'accroissement du nombre des
personnes occupées et d'une nouvelle
hausse des traitements et salaires , de
!_ .() m i l l i ons  de f rancs, passant à
12 ,.Sci mi l l i a rds .  Il s'est donc accru ile
3,5 f/r en 1954, contre 2 .0 % en 1953.
Le revenu des personnes indépen-
dantes a a t t e in t  4 ,41 milliards, cor-
respondant à une augmentation de
280 mil l ions  de francs, doni les 70 '/<¦
ont trail au revenu agricole. Le re-
venu ciii capital accuse un accroisse-
ment de 340 millions et passe à 4,72
milliards. Los impòts payés par  les
personnes murales el incorporés dans
Ics bénéfices dcs entreprises enregis-
' renl la hausse la p lus forte propor-
tion nel lement par lant .

De son còlè , l'Office de l'industrie,
des arts el métiers et du travail a
procède, en collaboration avec les of.-
fieds canlonaiix du travail; et Ies au-
tori tés chargées de la police des
étrangers, à une statistiqu e iiileriné-
diairc extraordinaire sur l'effectif des
travailleurs étrangers. Au moment de
cette statistique intermédiaire extra-
ordinaire l'effectif des t ravailleurs
étrangers était de 271.14 9 . soit de
104.939 un i t é s  ou ile 63 r/r p lus élevé
qu 'au mois de février dernier. Sur ce
total , 240.857 , soil le 89 % étaient des
travailleurs en possession d' une auto-
risalion provisoire de séjour el 30.292
soit le 11% étaient  de.s frontaliers.

E n f i n  une demande de referendum
a été lancée contre l'arrété federai
concernant « les mesures propres à
consolider l'economie du canton des
Grisons au moyen d'une aide à la So-
ciété pour la saccharification du bois
( I lovag)  » . Cornine tous les chroni-
queurs parlementaires Font décide ,
celle domande de referendum pou-
vait déjà ètre prévisible lors du dé-
bat devant les Chambres.

H. v. L.

"instali,; sur le t ròne shér i f f ien  ile ses pères pur le gouvernement francais, lc sultan
** "iroc Ben Youssef vieni ile conna i t re  a Paris le moment suprème ile son t r iomp he.

P»clia ile Murrakech El Glaoui. qui avai t  joué un ròle de premier p ian dans sa
¦'onìsation. est venu en supp l inn t  a Paris lui demander pardon. A oici le vieux LI

fl*cui prosterné devant  le sultan qu 'il avai t  aiilé a chasser et qui. cornin e par miracle.
"venu plus puissant  (pie jamais.  La Franee ne semble pas avoir pose des conditions

a sa ré ins t a l l a t i on

ou les noirs connaissent les travaux
forces et la « ségrégation »

(De notre correspondant particulier)

-Uharnel dénon- I core, céder la place aux BritanniQuand Georges Duhamel denun-
ce le < perii noir » , quand il prè-
di! la fin de la race bianche et
ajouté qu 'il est une chose que
nous n'avons pas le droit  d'uu-
blier, c'est que « la civil isat ion est
un p hénomène biologique » , l'au-
teur exprime là une opinion à
quoi il esl impossible de ne point
se rallier , pour peu qu'on ait eu
soi-mème l' occasion d'éprouver la
réalité des fai ts  sur lesquels elle
repose el qui la jusl i f ie l i l .

Quo nous l'adniottioiis ou non
nous sommes désormais sur co
terrain, dépassés par les événe-
ments. Il no s'agit plus do littéra-
ture. Il no s'agit plus do « vues do
l'esprit » . Il no s'agit plus memo
do sentiment. La question est ilo
savoir si Ics blancs peuvent ou
non so maintenir partout dans lo
mondo où, par rapport ù dos po-
polatimi * do couleur et notam-
iiiont vis-à-vis do lu race noire, ils
soni on in inori té evidente.
• OH a souvent invoqué l'exemple
dos Etats-Unis ou los relations quo
los blancs ontrolioiiiiont avec les
noirs ont déjà atteint un degré do
tension dos plus significatifs. Mais
on Amérique, 14 millions de noirs
no sont pus encore à la veille de
faire la loi à 138 millions do
blancs. Ailleurs — surtout en Afri-
que du Sud — la balance dos for-
ces péso nettement on faveur des
nativos qui sont aiijounl'liui
8.000.000 contro 2.000.000 il'Euio-
péons — et qui le savent. Voilà ce
quo nous ne devons pas perdre de
vite, lorsque libros de tout préju-
gé, exoinpts ile toute passion par-
tisane, nous pi 'étoi idons examinei
l'état social et politi que d'un pays
dont la vie ontièro est doininée pai
los facteurs d'ordre technique.

Si do la part d'une certaine trac-
tion do la population européenne
d' .Wri quc australe, il y a ou. il y
a encore dos abus ; si la condition
tlu noir est dan.s bien dos cas très
inférieure à ce qu'elle pourrait
étre, ilo pa rei Iles injusticos trou-
vent uno oxplioation — disons bien
« oxplioation » ot non « oxcuso » —
dans lo fait d'uno réaction inslinc-
l ivo  ile la communauté radale
interessile contre un risque patent ,
contro un danger qui no cosse ilo
grandir ot la monaco jusque dans
son existonoo. Le groupe techni-
que auquel je fais particulière-
ment allusion est colui dos Afri -
kaaners. ilescendants diroets iles
colons néorlandais, iles fermiers
boers qui se fixèront jadis dans
ces eonlrées alors désortos et y
fondèront une sooiélé dont on no
sera pas surpris qu'elle entenilo
aujourd'hui róeoltor les fruits
d'uno longue patience ; dont on
admeltra qu'elle se souvionno des
sacrifices consenti» à la causo
d'uno liberté chèromoiit acquiso.

LA GRANDE PEUR BLANCHE
L'histoire mot los choses au

point quant aux droits doni se ré-
olainont les Afrikaaners pour dé-
fendre le princi pe de leur souvo-
rainoté. Ces droits sont ceux du
premier occupant. Lorsque los fils
dos Hollandais do l'epoque héroi-
quo (à qui s'étaient joints à la fin
du XVIIo siècle quel ques centaines
de protostants francais) duroni
abanilonner la regimi du Cap aux
Anglais ot romontèronl on direc-
tion du nord-est. vers lo Id iomi  du
Nata!, ils ourent à se battio con-
tro los pouplades bantnu. nintalè-
bos ot zoulou qui. dosconiluos
i l 'Afr i que centralo, tontaiont do los
expulser des territoires où ils ve-
naient à peine do planler leurs
tentes. Vainqueurs dos noirs. los
Boers nlluient devoir une fois en-

quos et, tiualeiiient s'iustallèront
au-delà des grands flouvos. Ils fou-
dèront là les doux Républiques
indépoiidantos d'Orango ot du
Transvaal qui font actuellement
partie intégrante de l'Uuiou Sud-
Africaine.

Depuis cette epoque, les Afri-
kaaners n'ont pas cesse de oonsi-
dérer los nativos soumis "par eux,
cornino dos intriis et los ont prati-
quement inaintoiius dans un élat
do dépend a noe quo justifie de plus
en plus, aux yeux du gouverne-
ment de Pretoria l'extraordiiiaiio
ot incessante proliferatal o de la
race noire.

Dans leurs domaines disséminés
à travers la » grande pia ir io » sud-
africaine, los fermiers boers se
font par uécessité, les gardiens bé-
névolos d'une loi draconionno
qu ils t i e n n e n t  à tort ou à raison
pour l'uniquo sauvegardo ile leur
personne et de leurs biens. Dans
los villes industrielles devenues ou
l'espace do quelques années, poni*
un grami nombre d'indigènos ar-
rachés à leur tribù, un ròle d'at-
t raot ions  m u l t i p les . los pouvoirs
publics onl été ainonés, après une
longue période tl'hésitatioiis duos
à la politique ile « laisser-faire »
dos Britanni ques ot aux scrupules
d'ailleurs honorablos du gouverne-
ment Smuts, à prendre des mesu-
res de police d'une sévérité exem-
plaire. A Johannesburg, viols,
troubles et pillagos se multl-
pliaiont tandis que le manque de
logements vouait au vagabondage
d'innonibrablos nativos a 11 i r é s
(¦omino papillons, par les lumières
de la capitale de l'or.

UNE LOI MARTIALE
CAMOUFLEE

Il soinble que la pour qui s'était
alors i-mparéo de la population
bianche des centres importants ile
l'Union ait été à l'origino du inou-
vomonl nationaliste qui porta fi-
nalement au pouvoir l'inlransi-
goant docteur Maluu et ses amis.
Bien quo, dans les milieux offi-
ciels on se refuso à leur reconnaì-
tre, uno atmosphère de loi mar-
nale pòse désormais sur tout le
pays où toutes los anciennes con-
traintos visant los gens do couleur
ont élé remisos on vigueur ot par-
fois ronforoéos. Plus quo jamais lo
princi pe de la « ségrégation » de
lu separatimi absolue dos blancs
ot dos noirs est appli que sur le
pian prive ot dans la vie publique.

Et cola d'aborti pour dos raisons
do sécurité quo nous veiions d'ex-
posor. Mais cotto attitude s'oxpli-
que aussi par la réalité de la con-
curroiioe quo fait aux travailleurs
européens installos on Afrique du
Sud une main-d'ceuvre noire aussi
abondanto qu'économiquo. La
haute industrio qui représente ici
dos intérèts. en partie étrangers à
l'Union, so soucie inodéréiticnl , on
s'en doute. do ces questions raeia-
les lorsqu'ollo est à mème do com-
primer, dans la mesure du possi-
ble los dépenses inhéroulos à une
exploitation ratinimene du sous-
sol. Aussi. acciioillo-l-ello sans res-
l i ' io l iou  lo concours pou ilispen-
dieux du proletaria! de eouleur.
Tant qu'on so borni' à embaueher
des manoeuvres, des terrassiors de
fond et, d'uno facon plus generalo,
dos ouvriers dépourvus do loulo
compétence tchnique particulière.
tout va bien. Los choses no so gfi-
tent quo si. au del l ' ime ut  ile la
iiiain-d'oeuvre bianche. évidem-
ment plus chère. on protoni! don-
ner la préférence à des ouvriers
indigènes qualifiés ou domi-sp é-
cialisés. Ceux-ci sont du reste jus-

mw..

Il semble bien que l'U.R.S.S. veuille pous-
ser aussi loin que possible le solici ile la
« co-existeu.ee » en iuii taut  les hahi tudes
de l'Ouest. « Novy Yar » est une uouvelle
boite de nuit  ouverte  réoeinineii t à Moscou
et aux sons du jazz américain les Mosco-
vites (lineil i a 60.— "le couvert tandis que
des femmes-jongleurs (en h a u t )  se produi-
sent en at t i - act ion.  Il est vrai , d'autre part ,
que l' air « Some of fhese days » que notre
reporter  a recoiiiiu elitre au t res  a un Russe

pour auteur...

Moscou, la nuit !

Après un sinistre
important

l'n s inis t re  d une violence extraordinaire
detraisi! complètement au cours de la nuit
la Fabri que d'emhallages méta l l i ques S.A.
à Fribourg. Ar r ivés  immédiatement en
force sur les l ieux , les pomp iers, gràce à
l'emploi (le quinze lance», onl pu emp ècher
le feu de se propager. Les dommages sont
csti inés à p lusieurs centaines de mil l ie rs  (le
francs. car toutes les ins t a l l a t ions  et ma-
chines fu r en t  la prole des flammes. La

fabr i que emp loyai t  70 à 80 ouvriers

qu'ioi la rarissime exception. mais
il n'osi pus «lit qu'il doive en étre
tou jours ainsi. Quoiqu'il puisse
advonir. los syndicats voillont et
oontiniiont do veillor à ce quo les
noirs roslont à la place inférieure
qu'ils nooupont aujourd'hui. La sé-
grégation fait aussi partie de leur
politi que ot l'opinion publique
tout entière — ouvertonionl ou
non — les soutiont dans leur lui-
te pour la protection intégrale ot
exclusive dos droits ot des privilè-
gos du travailleur Mane .

Alfred Struubhaar.



La coupable aberration de certains catholiques

incertitudes et complaisances en face
du communisme

par PIERRE MONNIN
(t'oir numero de mercredi 9 novembre)

La condamnation publiée par l'organe du
Vatica n est un avertissement pour tous ceux
qui se font les instruments d'une ceuvre disgre-
gatrice et schismatique : elle est un rappel vi-
goureux pour les faibles, en mème temps qu 'un
enco.uragement pour la majorité des prétres et
des laìcs héroìquement fidèles à la doctrine et
à la discipline catholiques. Mais elle est aussi ,
pour les catholiques des Etats libres, une invi-
tation à méditer sur la situation où se trou-
vent, derrière le rideau de fer , l'Eglise, son
elergé et ses institutions. « Que ces catholiques,
écrit « L'Osservatore Romano » , pensent à la
profonde abjection où sont tombes ceux qui
après avoir espéré dans le succès de certaine
collaboration , sont devenus les exclaves du re-
gime le plus antichrétien et le plus tyranni-
que » .

On ne manquera pas de remarquer que la
publication du Décret du Saint-Office condam-
nant  un jour nal catholi que tchécoslovaque a
coincide, comme nous l'avons dit , avec la fin
de la Conférence pour la coexistence pacifi que,
comme si, devant certains optimismes préma-
turés, Rome avait tenu à rappeler qu'un regi-
me persécuteur ne saurait ètre considéré com-
me un regime de liberté. C'est qu'en effet , le
mal fait vite à se répandre. Nous avons sous
les yeux une déclaration de Mgr Théas, evèque
de Tarbes et Lourdes. Des associations de la
jeunesse catholique ayant accepté d'entrer dans
un comité d'accueil destine à recevoir en Fran-
ee de jeunes citoyens soviétiques et un grand
organe catholique francais s'étant félicité de

cette visite et de ces « contaets » , Mgr Théas a
pris position en ces termes : « Une revue catho-
lique illustrée qui se vend à la porte de nos
églises, donne dans son numero du 6 février
1955, un reportage sur la visite en Franee de
douze jeunes soviéti ques dont la « gaieté » pré-
cise lc chroni queur « a conquis tout le monde » .
Par le truchement de ces jeunes de l'U.R.S.S.,
c'est le marxisme qui prend un visage sympa-
thi que ; c'est ainsi que, insidieusement, habile-
ment , mais effectivement , une propagande com-
muniste se fait chez nous et par nous. Le ma-
gazine catholique eut été mieux insp iré en don-
nant les noms des évèques morts dans Ies pri-
sons communistes » .

Mais il va nous falloir , nous le sentons, con-
sacrer une chroni que plus complète au pro-
gressisme tei qu 'il se présente en Franee.

II
Nous n'insisterons pas à nouveau sur le fait

qu 'en de multiples circonstances, avec force et
persévérance, de mille facons, l'Eglise a porte
condamnation sur le « communisme intrinsè-
quement pervers » . Nul parmi les catholiques,
ne peut et n'a le vouloir de i'ignorer. Nul n'a le
droit d'ergoter, à peine de se piacer en posi-
tion de rupture.

L'attitude est indigne el coupable qui con-
siste à laisser propager qu 'on ne saurait attri-
buer aux encycliques, aux messages ponlifi-
caux , aux mises en garde les plus solennelles
de la Hiérarchie une valeur imp érative. Quand
Rome s'est prononcée aussi clairement qu 'elle
l'a fait , quand l'Eglise se considéré comme une
citadelle assiégée, qu'elle rassemble autour
d'elle ses enfants, ni l'incertitude, ni la com-
plaisance n'ont de place dans leur cceur.

(A suivre)
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Importante fabri que de machines du can-
ton de Berne engagerait dc suite ou le
ler janvier 1956, habiles

steno-daetylos
a) pour la correspondanee francaise/
italienne ou italienne/allcmande ;
h) pour la correspondanee francaise  seu-
lement. Places stahles bien rétribuées.
Offres avec photo, copie certificats , réfé-
rences ct prétentions sous chiffre OFA
9649 B à Orell Fussli-Aiuionces, Berne.
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— Ce n 'est pas l'usage ici. On s'embusque, on se
tue par derrière, c'est la fa<-on du ,pays. Il y a bien
tuie dépositìon favorable; c'est celle d'une enfant
qui affirme avoir entendu quatre détonations, dont
les deux dernières, plus fortes que les autres, pro-
venaient d'une arnie de gros calibre comme le fu-
sil de M. della Rebbia. Malheureusement cette en-
fant est la nièce de l'un des baaidte que l'on
soupeonne de comp'lioité, et 'elle a sa lecon faite.

— iMtansieuT, interrompit miss Lydia , rougissant
jusqu'au blanc des yeux, nous étions sur la route
quand les coups de fusils ont été tirés, ot nous
avons entendu la méme chose.

*—( En vérité ? Voilà qui est important. Et vous ,
colonel, vous avez sans doute fait la mème remar-
que ?

— Oui, reprit vivement miss Nevil ; c'est mon
père , qui a l'habitude des armes, qui m'a dit: « Voi-
là M. della Rebbia qui tire avec son fusil. »

— Et ces coups de fusil que vous avez reconnus
c'étaient bien les derniers ?

— Les deux derniers , n'est-ce pas mon pére ?
Le colonel n'avait pas très bonne mémoire ; mais

ea toute occasion il n'avait garde de contredire sa
fille.

— Il faut sur-Ie-chaonp parler de oela au procu-
reur du roi , colonel. Au reste, nous attendons ce
soir un chiru rgien qui examinera les -cadavres et
vérifiera si Ics blessures ont eté fai tes avec l'arme
en question.

— C'est moi qui l'ai donnée à Orso, dit le colo-
nel, et je voudiais la savoir au fond de la mer...
C'est-à-dire... le brave garcon, je suis bien aise qu'il
l'ait eue entre ses mains ; car sams mon Manton , je
ne sais trop comment il s'en serait tire.

» ¦*•>_ A vendre pour cause de
I départ
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LA FEUILLE B'AVIS
DU VALAIS

Location des meilleures
marques connucs. Neuvcs
et d'occasion. Au prix
exceptionnel dc Fr. 15.—
à 19.— par mois. Lorsque
évent. la machine serait
achetée plus tard , déduc-
tion complète de la loca-
tion. Sur désir envoi gra-
tis de notre méthode de
dactylo à la maison. Offres
sans frais seulement par
Will y Schcidegger, Maison
speciale pour location-
achat , Stamp fenhachstr. 69

Zurich 6

La FEUILLE D'AVIS parait quatre fois par
semaine : le lundi, le mercredi, le jeudi et

le vendredi.
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XIX
Le chirurgien arriva un peu plus tard. Il avait

eu son aventure sur la route. Rencontre par Gio-
canti Castriconi, il avait été somme avec la plus
grande po'litesse de venir donner ses soins à un
homme blessé. On l'avait conduit aupTès d'Orso, et

/il avait mis le premier aippareil à sa blessure. Ensuite
le bandit l'avait reconduit assez loin, et l'avait fort
édifié en lui parlant des plus fameux professeurs
de Pise, qui , disait-il, étaient ses intimes amis.

— Docteur , dit le théologien en le quittant , vous
m 'avez inspiré trop d'estime pour que je croie
nécessaire de vous rappeler qu 'un médecin doit étre
aussi discret qu 'un confesseur. (Et il faisait jouer la
batteri e de son fusil). Vous avez oublié le lieu où
nous avons eu l'honneur de nous voir. Adieu,
cnchanté d'avoir fait votre connaissance.

Colomba supplia le colonel d'assister à l'autopsie
dcs cadavres.

—Vous connaisez mieux que personne le fusil de
mon frère , dit-elle, et votre présence sera fort utile.
D'ailleurs, il y a tant de méchantes gens dei que
nous courrions de grands risques si nous n'avions
personne pour défendre nos intérèts.

Restée seule avec miss Lydia, elle se plaignit
d'un grand mal de tète, et lui proposa une prome-
nade à quelques pas du village.

— Le grand air me fera du bien, disait-elle, il y
a si longtemps que je l'ai respiré ! Tout en mar-
chant elle lui parlait de son frère ; et miss Lydia ,
que ce sujet intéressait assez vivement, ne s'aperce-
vait pas qu 'alle s'éloignait beaucoup de Pietranera.
Le soleil ®e couchait quand elle en fit l'observation
et engagea Colomba à ren trer. Colomba connaissait
une traverse qui , disait-elle , abrégeait beaucoup le
retour: et quittant le sentier qu 'elle suivait , elle en
prit un autre en apparence beaucoup moins fre-
quente. Bientòt elle se mit à gravir un sentier telle-
ment escarpe qu 'elle était obligée continuellement ,
pour se soutenir , de s'aacorcher d'une main à des
branches d'arbres , pendant que de l'autre elle tirait
sa compagne après elle. Au bout d'un grand quart
d'heure de cette pénible ascension , elles «e trouvè-
ren t sur un petit plateau couvert de myrtes et d'ar-
bousiers , au milieu de grandes masses de granit qui
pcrcaricnt le sol de tous -còtés. Miss Lydia était très
fatiguée , le village ne paraissait pas , et il faisait
presque nuit.

— Savez-vous , ma chère Colomba , dit-elle , que je
crains que nous ne nous soyons egarées ?

— N'ayez pas peur , répondit Colomba. Marchons
toujours, suivez-moi.

'— Mais , je vous assure que vous vous trompez;
le village ne peut pas ètre de ce còté-là. Je parierais

L A  V I E
CHRONIQUE
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NOUS-̂ ÒNS REQ U

UTIEL SUPÉRIEUR 11°

l'excel lent  vili rouge de table, de qualité
toujours égalc. (pie vous ohtiendrez a un prix
raisonnahle dans tous les hous magasins

d'alimentatimi

/ )̂/^

LA PATRIE SUISSE
No 46 du 12 novembre vous confluirli au salon des

Inventions, à Paris. — Dans les coulisses de la Mon-
naie federale. — Poni- « La meilleure part », ceux de*
barrages ont accueilli les cinéastes. — Peintre suisse
A. Gorini. — Une nouvelle illustrée. — Les conseils de
la maitresse de maison et du jardinier. — La mode. —
L'humour. — Prévisions astrologiques. — Les pages dcs
enfants. — Les actualités suisses, étrangères et sporti-
ves. — Feuilleton : « L'homme du crépuscule », roman
de Claude Vela.

LA FEMME D'AUJOURD'HUI

No 46 du 12 novembre vous présente un reportage
sur la vie quotidienne d'une aveugle. — Simone Ra-
pili, artiste lyrique. — Les « Women's arniy corps ». —
Mary-Luz Canizares. — Vedettes 1955 : Philippe Clay et
Annie Cordy. — La toilette d'un canichc. — « Les con-
fitures dc Mademoiselle Adele », nouvelle de Per-
nette Chaponnière. — Nouvelle enquéte : L'éducation
des enfants. — Les actualités internationales. — Feuil-
leton : « La belle du chàteau » roman de Claude Vela.
— En pages de mode : Ensembles d'après-ski. — Mo-
dèles coupes : pyjamas pour jeune fille, pour enfants
et monsieur ; robe de chambre pour fillettc ; chemise
de nuit chaude pour dame. — Une page pour jeunes
filles. — Tapis et coussins au point de croix. — Gante
tricotés.

THON entier
« Suprème »

le véritable Fancy

boite dc 470 zr.

Fr. 1.75

Grd-Pont - Av. Gare - Condémines -. Creusets

E D 0 N 0 I S E
COCACE

Au Conservatoire Cantonal
de musiaue

Lcs cours de direction chorale repreiulroni saninì
12 novembre de 14.00 à 17.00 un studio No 12.

Ils sont confiés, cornine par le passe, ,'i Mf,* i
chanoine Revaz , Morcillon et Baruchet.

Prière aux nouveaux élèves de s'annoncer au Sccr'
ti.riat avant le 12 novembre, ouvert chaque iour I
14.00 a 17.00. Téléphone 2 25 82.

\ Pour vos achats

^UìwJlhn
Rue de Conthey _ » . _ » .
tél. 2 12 85 S I O N

A L tCOUIl DI î ^OTRN|
»»>*IMMiMll »tt««l 000000  *tt»_» ' "*' ' 'J1J-.-

JEUDI 10 NOVEMBRE
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour; 7.15 Iuf or.

ma tions * 11.00 Emission d'ensemble; 12 .15 Le quart
d'heure du sportif ; 12.45 Informations; 12.55 Lc char-
me de la melodie; 13.30 Concerto No 1, en ré majeur,
Paganini ; 16.30 Thè damanti 17 00 Vos refrain, fa

'
voris; 17.30 Oeuvres de compositeurs argentini * 17.50
Succès d'aujourd'hui ct de demain; 18.10 La quiiizain .
littéraire ; 18.45 Lc micio dans la vie; 19.15 Informa-
tion; 19.25 Le miroir du temps ; 19.40 Si la chanson
m'était contèe; 20.00 La carrière de Doris Harl; 20.30
La Suisse est belle; 21.30 Concert; 22.30 Informutioiis ;
22.35 Les entretiens de Radio-Lausanne.

VENDREDI 11 NOVEMBRE
7 .00 La Icijon dc gymnastique; 7.15 Information*;

9.15 Les émissioiis radioscolaires ; 9.45 Oeuvres de
Haydn ct Jean-Cbrétieii Bach; 10.40 Quelques instanti
de musique russe; 11.00 Emission d'ensemble; 12.15
Le memento sportif; 12.45 Informations; 12.54 La
minute des ARG; 12.55 Contrastes ; 16.30 En attendant
Ics trois coups; 17.00 Le feuilleton de Radio-Genève ;
17.20 Jazz aux Chainps-Elysées; 18.00 Grands noms,
grandes étapes de la chirurgie; 18.25 En un clin d'ceil;
19.00 Micro-partout; 19.15 Informations; 19.25 La si-
tuation internationale; 19.35 Instants du monde; 20.00
A prix d'or; 20.20 Contact, svp; 20.40 Actualités : leve*-
vous; 21.30 Oeuvres de Joseph Haydn ; 22.00 Le pionisle
Mario delli Ponti ; 22.15 Les entretiens dc Radio-Ge-
nève : Le testament politique du président Paul-Bon-
cour; 22.30 Informations; 22.35 La conférence des mi-
nistres des affaires étrangères; 22.40 Musique dc notre
temps.

r

THEATRE DE SION
SAMEDI 12 NOVEMBRE à 20 li. 30

Volksbiihne Schnutt
« die Liebesbeichte »
Prix deb places : Fr. 1.50 à Fr. 1. —

Location « Chez Tronchet »

i

que nous lui tourn ons le dos. Tenez , ces lumi^s
que nous coyons si 'loin , certainemen t c'est là qu "t
Pietranera.

— Ma chère amie, dit Colomba d'un air agit-.
vous avez raison; mais à deux cents pas d'ici... dans
ce maquis...

— Eh bien ?
Mon frère y est ; je pourrais le voir et itili*

brasser si vous vouliez.
Miss Nevil fit un mouvement de surprise.
— Je suis sortie de Pietranera, poursuivit Co-

lomba , sans ètre remarquée , parce que j 'étais art '
vous... autrement on m 'aurait suivic... Erre si p"
de lui et ne pas le voir !... Pourquoi ne viendiiK-
vous pas avec moi voir mon pauvre frère . vo

lui fericz tant dc plaisir !
— Mais, Colomba... ce ne serait pas -convena!*

dc ma part.
— Jc icomprcnd. Vous autres femmes dcs vili i

vous vous inquiétez toujours dc ce qui est (&'¦

nable; nous autres femmes dc village, nous
pensons qua ce qui cst bien .

— Mais il est si tard !... ct votre frère , q« P*'
scra-t-il dc moi ?

— Id penserà qu 'il n 'est point abandonné p*1
amis , et cela lui donnera du courage pour so""

— Et mon pére , il sera inquict...
— Il vous sait avec moi... Eh bien ! décides-'0 

^Vous regardiez son portrait ce matin , ajouta- '
avec un sourire dc malice.

— Non... vraiment . Colomba , je n 'ose... <*s

dits qui sont là...
— Eh bien ! ces bandits ne vous connaissent P •

qu 'importe ? Vous désiriez en voir .
— Mon Dieu I . i(Af > I
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DEMOLIT ION
A en l eve r  m a t é r i e l  de démol i t ion  por tes  -

f enè l r e s  - volets - pontres  - etc.

S'adresser à René  Hér i t i e r  « Les Bouleaux  »
C h à t e a u n e u f

Visite SAMEDI 12 NOVEMBRE a 16 heures

A la lucine adresse :

A louer appa r temen t  3 Vi pièces, bà t iment
neuf , ton i  confor t .  Fr. 130.—

_

DEMOLIT ION
A en lever  ma tè r i c i  de démol i t ion  portes  -

f e n è l r e s  - volets - pontres  - etc.

S'adresser à René  Hé r i t i e r  « Lcs Bouleaux »
C h à t e a u n e u f

Visite SAMEDI 12 NOVEMBRE a 16 heures

A la lucine adresse :

A louer appar tement  3 Vi pièces, bà t iment
neuf , ton i  confor t .  Fr. 130.—

fc^______—___._¦_¦__-»
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Représentant en meubles
visitim i clientèle part icul ière  au Valais est
demande par impor t an te  fabr i que de trous-

seaux , pour  col laborat ion
Col lee t ion  de choix , conditions avautageuses,

discrétion assuréc

Offres  sous ch i f f re  P.R. 61 618 L à Publicitas
Lausanne

ì

Représentant en meubles
visitim i clientèle par t icul ière  au Valais est
(l c inandé par impor tan te  fabr i que de trous-

seaux , pour  col laborat ion
Colleet ion de choix , conditions avautageuses,

discrétion assuréc

Off res  sous c h i f f r e  P.R. 61 618 L à Publicitas
Lausanne

i /

Importante maison de La Chaux-dc-Fonds (NE)

engagerait de suite

ouvrières
a y a n t  bonne vue , pour t r avaux  propres ct fa-

ciles. Places s tahlcs , gain intéressant .  Facili tés

(le logement.

l'aire off res  avec indicat ions d'àge sous ch i f f r e

P 11524 N à Publicitas S.A. La Chaux-de-Fcmds.

On cherche bon ouvrier
Cu. . . '¦ i' ,

ferblantier-appareilleur
très capable , t ravai l  assure , boti salaire.

S'adresser Maison Dubouchet , 81, rue de Lau-
sanne , Sion , chez Gcncux-Doucct.

Nous cherchons pour  tout de suite

2 aides-monteurs
en chauffages centraux
1 ferblantier en ventilation

(évent. aidc- l ' e r h l i m l i e r )

pour rollahorcr auprès des ius ta l la tcurs  ct cli-
mat i sa t ion  et, cela , jusqu 'en mars 1956. environ.
Se présenter  le 11 novembre 1955 entre 10 li.
ct 12 heures au Chantier de la Banque Canto-
nale du Valais, Sion.

MIGROS" Hu,,e 'T:-t nù
|
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A vendre

remorque neuve
."> m3. Basculante  h y drau l i que dcs trois còtés ,
avec dispositif de commandé du camion ou avec
pompe à main.  Pont amoviblc, timon réglahle
en hauteur  ci longueur .
Faire offres  sous chi f f re  P 13 796 S à Publicitas,
Sion.

SAMEDI 12 NOVEMBRE

Du nouveau
à la rue de Conthey !

Réouvert ure
de la

Boucherie - Charcuterie
(anc. Rossier Maurice)

Locaux entièremcnl niodcrniscs

H MARCHANDISES DE ler CHOIX

HM Se recommandé : Famille PETER

fl | Successene

i 

Poi la foire
Grand a s s o r t i m e l i !  de comp lets , vestons

canadiennes, manteaux, pantalons, articles de

travai l , à dcs prix très avantageux

Notre devise : LA QUALITÉ

Confection

cnariy MOIX
Grand Pont SION

-
A remettre ou à vendre à Monthey, au centi
de la ville

commerce
avec appartement, bonne situation.
Ecrire sous chiffre  P 13 790 S à Publicitas, Sio;

t 

Charbons - Mazout

Delaloye & Joliat - Sion
Tel. 2.17.31

__ww _Jr ¦  ',03 avec ristourne

* ¦*&¦ I *yO avec ristourne

250 ET "«VO avec r is tourne

Chocolat Coop au lait, pi. . .

Chocolat Coop lait et noisette
Bonbons d'hiver , Alaska . . .

Biscuits, mélange Rex . . . .
Rlx du Toggenburg, un biscuit

délicieux , le paquet . . . .
RISTOURNE 8 % AUX SOCIÉTAIRES (6 % d'escompte aux non-memhrcs)

» sachets div

ÌOO gf_  ", / U  avec ristourne

100 gr. ". /U avec ristourne

fUU gr_  | , avec ristourne

**W S» ¦ ".OJ avec r i s lo i i r t n*

moto Allegro
force 200 cm3, renil i '
13.000 km., à l'état de
neuf , prix à discuter.
J'échangerais contre du
bétail.
Adresse : Mme Louise
Bourquin, Lcs Bour-
quins, La Cóte-aux-Fées
(Ct. Ntel).

A louer un

magasin
Maison Del grande, place
du Midi.
S'adresser à Ernest Dei-
grande, Sion.

DRAP
molletonné

Qualité croisée ecru.
rayé, bleu ou rose,
chaud et doux, 165-240
cm., la pièce

Fr. 10.90
Demandez sans enga-
gement l'offre avec é-
chantillon pour toute
la lingerie de lit. Sur
demande, facilités de
paiement. Fritz Bran-
denburger, Fabrique de
trousseaux, St - Gali
Tel. (071) 22 81 66.

Commerce en ValaU
cherche

commandi
taire

(actif ou passif) pour Fr.
50 à 100.000.— (intérèts
4- % l'an) pour moder-
nisation , développement
et extension de scs affai-
res.

Ecrire sous chiffre  P
13657 S à Publicitas.
Sion.

COOPERATIVE DE SION

à\ louer
a l'avenue de Pratifori

LOCAUX
transformables

d'env. 120 m2 au rez-de-chaussée
pouvant  servir  de mag'-dus, bureaux  ou locaux d'exposition

S'adresser a Bornet, architecte, Les Creusets

agencement
complet

pour ep icerie, très bon
état - acajou - Frigo
Therma - Machines à
couper là viande, à móu-
dre le café, et nombreux
dispositifs d'exposition.

Prix avantageux.
S'adresser sous chiffre P
13 698 S a Publicitas,
Sion.

On demande dans bon
café de campagne une
gentillc

sommelière
(debutante acccptée), vie
de famille assurce et
bon gagc.

S'adresser à Louis Plan-
cherel, Café (le la Croix
Federale, à Gletterens,
canton Fribourg.

magasin

Ion i-A  ^ louer a 1 avenue Tour
¦,CUMC billon

couturière
cherche place dans ma-
gasin comme rctoucheu- avec *lrr *èrc " magasin.

se ou évent. travail Disponile dc suite,

d'atelier. Ecrire à Publicitas Sion

S'adresser au bureau dù - éous chiff re P 1 3 789 S.

journal sous chiffre
1.473. On cherche nour deOn cherche pour de

suite un

porteur
a la houlang. Schwarz,
rue du Rhóne, Sion.

fumier
Ire quali té, cu bordure
dc route.

Tél. : 3 00 09 (14). On cherche a louer pour
février 1956

appartement
2-3 pièces pour servir de
bureau , au centre dc la
ville.

Faire offres  avec prix
par écrit sous chiffre
1.475 au bureau du jour-
nal.

Dame d'un certain àge
serait libre quelques
après-midi pour

travaux
de ménage

S'adresser à Publicitas
Sion, sous chiffre P
13 792 S.



Quand M. Molotov
dit « niet » !

L'atmosphère, cn Europe comme aux
Etats-Unis, mais davantage encore dans
Ics pays tels que la Franee et ceux du
Bénélux. s'étail détendue depuis la ren-
contre de.s « grands » de ce monde.

Un vent d'optimisme s'était leve. Cer-
tains journaux admcttaient que les peu-
ples allaient enfin se tendre amicate-
meli!  la main de l'Orient à l'Occident.

Plus personne ne parlait de la guerre
froide.

On Iaissait entendre un peu partout
que Ics Soviets avaient une àme dc pa-
cifistes.

Voire !
On n'a pas attendu longtemps.
M. Molotov s'est ehargé de jeter toutes

Ics illusions par dessus bord.
II a repris sa rengaine favorite du

« niel » au grand désarrni dc IM. Foster
Dulles l ini  a estimé qu'un temps de re-
flexion était nécessaire avant de pour-
suivre la discussion.

On se trouvé dans une impasse à Ge-
nève. Où conduira-t-elle ?

Vers un revirenient dc la position de
M. Molotov *? Son intransigeanee ne per-
inei guère de le suppose!'. Vers un rai-
dissement dangereux des partici pants à
cette conférence *? Vers l'échec total de
la conférence et des eonséquenees extrè-
mement tàclieuses qui pourraient en de-
collici' *?

On veni espérer en la sagesse de ceux
qui siègent a Genève.

Tout n'a pas élé dit, malgré le dernier
« niel » que M. Molotov a rapporte dc
son week-end à Moscou.

Le pessimisme a fait place à l'incerli-
lude après sept séances sur l'Allemagne
et la sécurité.

Le bilan, jusqu'ici, cst presque un
échec.

Pendant cc temps, la « Pravda » écri-
vait : « Le communisme n'est pas un ré-
ve lointaiu. La construction du monde
eommuniste est une réalité dc notre
temps ».

Il cst clair que M. Molotov ne peut pas
accepter la dernière proposition alliée
visanl à organiser des éleetions libres ct
secrètes dans toute l'Allemagne en sep-
tembre 1950. après cc qu'a écrit la
« Pravda » .

On a rarement vu un pays se rattacher
volontàirement au communisme par des
éleetions libres.

Ce n'est pas le moment — ct M. Molo-
tov le sail bien — que choisiraient libre-
ment Ics Allemands pour se jeler dans
les bras du communisme soviéti que.

C'est pourquoi , entre autres raisons,
M. Molotov a encore dit « Niet ».

A. M.

A TRAV(Bgaì}E MONDE
MARLINE

Effroyahle explosion
d'un bombardier

Un bombardier a reaction citi type D-47 avec
trois hommes à bord a fait explosion et s'est
écrasé près de Martine, avec une telle force
que toutes les portes dcs maisons dans un
rayon de 25 kilomètres se sont ouvertes.

Les débris de l'appareil qui a six moteurs
ont été dispersés sur une grande étendue. Qua-
tre heures après l'accident, aucun survivant
n'avait été déeouvert.

CHRONIQUE O SUISSE
Sauveteurs romands

récompensés
par la Fondation Carnegie

La commission administrative dc la Fonda-
tion Carnegie pour les sauveteurs a temi der-
nièrement sa 76e séance, à Berne. Elle a exa-
miné 05 cas de sauvetage, accomplis par 90
sauveteurs. 84 d'entre eux ont été recompcn-
sés. 0 sauveteurs annonces n'ont pas été pris
cn consideratimi, parce qu'ils ne remplissaient
pas les conditions requises. En effet , conformé-
inent aux prescri ptions du règlement de fonda-
tion. des récompensés et des secours ne sont
alloués qu'aux personnes qui. sur territoire
suisse, ont exposé liéro'iquement leur vie dans
les o'iivres paeifi qucs, pour sauver celle de leurs
semhlables. Voici Ics Romands qui ont recu
une distinction : Barman Roland. 1027. Mon-
they ; Brinerà Laurette. 194-). Nyon ; Cuennet
Udiri, 1985, Vevey : Daliòli Baptiste, 1919,
Mondilo ; I .('limami Walter. 1908. Sierre ; Mus-
ton Jean-Pierre, ÌO.'IO. Villeneuve : Pauchon Mi-
chel. 1942. Vevey : Piaget Carlos-Enriquc. 1940.
Peseux : Fuchs Suzanne, 1937, Richtcrswil
(ZH) - Ventliòne-Sierre.

CANTON *<$ * DU VALAIS
AYER

Une camionnette fait une culbute
DEUX BLESSÉS

Une camionnette, occupée par M. Ulysse Zuf-
ferey, blindici' a Muraz près Sierre, et un ou-
vrier dc la boucherie Veraguth, a Sierre. rou-
lait sur la route du vai d'Anniviers. Près
d'Ayer. elle sortit de la chaussée et dovala le
talus en faisant plusieurs loopings.

Dc la machine défoncéc, on retira Ics deux
occupants gravement blessés. Ils furent trans-
portés à l'hópital de Sierre avec, tous deux, des
lésions à la colonne vertebrale, des plaies ct des
contusions.

MARTIGNY

Coli.sion de voitures
UN COLONEL-BRIGADIER EST BLESSÉ

Une violente collision s'est produite à Marti-
gny, au raiTcfour situé près de l'institut Sain-
te-.Icannc-Aiitide. entre une auto zuricoise con-
duite par le colonel-brigadier Zufferey et une
voiture vaudoise pilotée par M. Gaillard, direc-
teur d'usine à Lausanne.

L'épouse dc ce dernier a subì des Jblessures
au visage et dcs contusions. Le colonel-briga-
dier Zufferey a été blessé à la tète. Les deux
blessés ont recu sur place les soins du Dr Broc-
card. Les véhicules ont subi d'imporlants dé-
gàts.

Protection de la famille
et allocations familiales

PREMIERE PARTIE
Lu protection de la famil le  est aujourd'hui à l'ordre

du jour : les purtis politiques , les associations écono-
miques , les organisations professionnelles s'en occtt-
peni , s'en préoccupent el dans nombre de cercles on
en discute surtout.

Cependant , dans le domaine de lu protection de la
famil le , le travail le p lus efjicuce est certainement ce-
lai qui a été e/feclué pur les associations profession-
patronales et ouvrières.

En e f f e t s par le canal des contrats collectifs , kes mé-
mes associations professionnelles onl appone à la fu -
mille une aide positive qui a été beaucoup plus e f f i ca -
ce el utile que toutes les dissertations philosophiques
el sentimentale» de nombreux sociologues ou soi-disant
sociologues pour qui ce problème est avant tout une
reclame.

Par la voie des contrats collectifs , ces mémes associa-
tions professionnelles se sont entendues pour créer des
caisses de compensation privoyunl le paiement d'alio-
eations familiales ù tous les ouvriers ayant des enfants
et dans lu plupart des cns des allocations de ménage
et uutres prestations fori  appréciées par les bénéfi-
ciaires.

Et, fait à souligner, ces allocations familiales ont iti
créées par l ' initiative privée , sur eniente directe entre
employeurs el employés , bien avant l'introduction d' une
loi sur les allocations famil iales.

Certes. le versement d'allocations familiales ne ri-
somi pus le problème de lu protection de la fa mil le,
problème qui n 'esl pas simplement d'ordre financier
mais qui est aussi d'ordre mora] .

Cependant , si nous voulons uméliorer sur le pian
moral lu famille, nous devons penser avant tout à met-
tre celle mème famille dans des conditions économi-
ques avuntugeuses .

UN PEU D'HISTOIRE
Remurquons que ce problème n'est pas du tout nou-

veau.
Comme l 'histoire nous le démontre , il y a déjà deux

mille uns , il preoccupali les esprits des gouvernements
et hommes d'Etat.

Nous pouvons mème uller plus loin et a f f i r m e r , sur
la buse de documents historiques irréfutubles , que les
allocations familiales étaient déjù connues en l'an 105
de noire ire.

En e f f e t , sans vouloir nous perdre dans les lub yrin-
thes de 1 histoire ancienne, doni les documents sont
f o n  purcimonieux , l'histoire romaine p lus proche de
nous. et de ce fai t  plus vivante et documenlip de ti-
moignages icrils ubandants , semble sous bien des rup-
p òrls ètre la prihisloire et peut-ètre une préidiiian des
événements contemporuins.

Mime dans le domaine de la protection de lu fu -
mille I histoire romaine nous donne des exemp les f rap-
pante el des let;ons fort sulutuires.

Cesar Auguste , fondnleur el organisateur du plus
vaste et p lus puissant empire que l'histoire ait connu ,
se preoccupa, en Fan 30 av. J . -C , après sa victoire
d Actium sur Murc-Anloine , de lu protection de la
famille.

E f f r a y i  pur les ravages de la dipravnlion des mcrtirs
et de l ' immaralité qui privuient l 'empire de défenseurs ,
Auguste interdit pur une législation sivire le cilibut
et le concubinage.

Notons , pur ailleurs , que cette législation morule
n 'eut qu 'une eff icucité relative sur lu dicadence des
maiiirs.

Pur contre, cet empereur f u t  p lus heureux dans les
mesures prutiques qu ii prit pour la dijense de la fa-
in ille.

Suivant l 'exemple de son illustre onde Jules Cisa r.
il inlroduisit des dislribittions riguliires de blé, d 'huile
et de vin aux familles nombreuses des citoyens ra-
mai ns.

Lors de l'élection de gouverneurs , de pracansuls
pour les provinces ou d'autres fonctionnaires pour les
charges publiques , il donnait la pri f irence , pour au-
tant naturellement qu 'ils eussent les qualités requises
ù des pires de familles.

On connait la boutade de Vespusien qui rigna de
69 ù 79. Un jour , il recut lu visite d'un illustre patri-
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Les cures de sommeil
Robert Bi l ica a publié, dans LE FIGA-
RO LITTERAIRE, une étude sur les
cures de sommeil.

Dans quels cas einploie-l-on la cure de sommeil ?
Une des p lus intéressantes applications est le truite-
ment de l 'hypertension artirielle. Il riussit surtout
dans les cus où le róle du psychisme duns l ilivation
de lu tension es timporlanle. Les fortes  émotions peu-
vent avoir un retenlisseinent considérable.

Lorsque l 'h ypertension est due ù une niphrite et
que les lisions vasculaires (artiriosclirose) sont cons-
lituies, les risultate sont beaucoup moins bons el sou-
veni nuls , ce qui incile à tenter la cure de sommeil
précocement. Tremblay considéré que la narcolhérapie
est indi quée si une hyperlension essenlielle recente ne
cède pas au bout de trois mois du traitement.

La cure de sommeil est friquemmenl indiquée au
cours d a f f ec t ians  nerveuses ou mentales Iris variies.

Les crise d e.xcilation ou d ugitutian sont le plus
souvent favorablemenl influencies. Duns Ies cus où l ' i-
lectro-choc a ichoui , le sommeil prolong e pendant
quinze jours et mime plus peut umener une sidalion
remarquable. Dans les itats dipressi fs , assodi ou non
n I ilectro-choc , il peni donner de bons résultats. Il
permet d'éviter les insomnies p inibles et fa i t  souvent
cessp r les idées dp suicide. Duns les crises d'anxiili ,
il (foiine dp s succès intéressants.

Les désintoxications soni grundement facililées put

CP qup la curp dp sommeil dimintip considérablement
l'ungoissp p i lu douleur qui uccompugnent la priva-
tion du loxiqup , le sevragp etani ainsi rp ndu plus fu -
cile.

LP sommeil prolong e permp t dp lutter avp c avantage
cantre les absessions qui n oni pas cidi à la psycha-
thirapie. On l 'ulilise conlrp lp bégaiement, lorsque la
riiducation p st restie impuissantp . On l'p mplaip aussi
pour combutlrp certaines'douleurs, cp rtuines nivrul gies.
des migruinp s pp rsislantp s qui ricidivp nt constamment.
Il souluge purjois I PS umputis qui sou f f rp n t  dp Ip ur
moignon. On a mème essayé, avec p lus au moins de
succès, de trailer I PS maladies (lp la peau — tp lles que
l'eczema, 1P psariasis — I PS dimangeaisons, l'urticaire,
p ie .

A la suitp d'apiratians graves, dp brùlurp s ilPndues,
I PS chirurgiens pricanisp nt , duns cp rtuins cus, cp t lp thè-
rapp utiqup .

Lorsqup , au cours d'ulcirp s dp l 'estomac ou du duo-
dintim , le système nerveux sp mblp jau p r  un róle im-
portant , la cure dp sommp il sp ulp ou associip au traite-
ment habituel, provoqué quelquefois rfes sidatians re-
marquables. Andrpp v a constati , sur deux cent qua-
ranta malades, quatre-vingt-dix pour cp nt dp bons ri-
sullals pensistant un an apris lp traitement.

Mettre le CPTVPUU au repos, le « dicannp clp r » pur
lu cure iie-,sommeil. peut agir favorablemenl duns des
cus putTidlagìqtìes bien choisis et attentivement S ìI PC -
tiannis. Mais riussiles el insuccis sani souvent impri-
visibles et mime... diversement appriciis.

MONTHEY

A CAUSE DU BROUILLARD

Un motocycliste blessé
M. André Dcvaud. bnulangcr au Bouveret.

roulait sur la route de Monthey à Massongex,
au volant de son tricar, par un brouillard in-
tense, quand il cut une panne. Pour signaler sa
présence. il placa à l'arrière dc son véhicule
une lampe électri que de poche. Le conducteur
d'un train routier de la maison Durand. de la
Tour-dc-Ti'éme, cru tout d'abord qu'il s'agissait
d'un cycliste. puis, ne voyant rien bouger, s'ar-
rèta à sa hauteur.

Au mème moment surgit un motocycliste.
M. Missiliez, doni Ics parents ont un commerce
de primeurs à Bex, et qui se jeta contre le ca-
mion. Il souffre d'une triple fracture à la jam-
be gauche et de nombreuses contusions. On l'a
conduit à l'hópital dc Monthey.

MASSONGEX

Une fillette se jette
contre un camion

La pet i te  Marie-Paule Crettou, flgée de 18
mois, f i l le  de Marc, s'est élancée à travers la
chaussée après avoir trompé la surveil lance de
son père.

Elle a élé happée par un camion militaire.
L'enfant a élé transportée à la c l inique St-Amé.
Elle a un bras et un doigt cassés, des plaies el
fles contusions.

rien qui avait iti disigni patir asstimp r la prif erturt
d Espagn e et qui venait rp inp rcip r l'empereur de <_
nomination.

« Jp  préjérerais que tu sp ntes l'uil plutò t que (fspar fums  ».
Et l'i cassa sur lp champ sa nomination.
Trojan, qui rigna de 98 à 117 de notre ire et qui j,uavp c Constantin l'un des mp ìlleurs empp rp urs romains

entoura dp bienveillance paternp lle I PS fam illes noni,brp usp s.
Homme « l'esprit international, f i l s  dp fami lle ii0.

Henne hubitanl VEspagti P, il avait passi su je unes»
duns I PS camps militaires sur lp Rhin. où élmi sla .lianni lp quartier general dp s ligians romaines citar,
g ip s de difendre l'empire contre les turbiilents Ger-mains.

Cet empereur, non seulement pourstiivit la po litiq ue
familiàle ìnaugurée par Cisar-Augtiste , mais lu deve-
lappa par dp nouvelles institutions .

C est ainsi qu ii ouvrit des écoles, dp s instiluts, de<
unii p rsiiis où I PS enfant s  dp familles nombreuses
avaient la possibilité dp se former , de SP pe rfection.
np r dttns I PS langues, lu philosoph ie, Iti attiratine . les
sciences et la technique il o f f i c iers  p t fonct ionnairei
dp l'empire au f ra i s  dp l 'Eliti .

C Pst Trojan, qui , lp premier , inslilua après su nr-tairp sur la Dacie, la Roumanie d'aujourd 'hui , les al
lacatians patir enfants.

En p f f p t , un décret imperliti de l'un 105 prévoit le
versement ù chuqtte famil l e  d'artisuns ou ouvriers
pur lu caisse imperiale d' un allocution mpiisuelle de
16 sesterep s pour un gorgon, p nviron Fr. 6.— et dt
12 sp slp rces patir iinp f i l le, environ Fr. 4.—.

Pricisans qup toutes CPS largp ssp s étaient riserviti
aux enfants  des citoyens romains.

Si nous culciilons qu 'à CP moment-In l'empire étuìi
habiti par p nviron 120 millions d 'habitants, nous de-
t ons PII diduire qu 'au maximum un liprs de cette po-
pulation beneficiali dp s ginérosités impiriales.

Il est hors de dautp qup CPS allocations fam iliales
el utitrp s faveurs étaient avant tout dietées par des
raisons d' ordre pol itique.

1. Empire avait PU e f f e t  besoin dp difenseurs po ur
résìstp r aux assauts toujours plus violenti dp s lìtirhnres
p t pour avoir dp s difenseurs, il fallait  ilever des
funi  il I PS nombreuses.

Nous n 'avons cependant pas lp drail dp dinier à ces
institutions PI à CPS gestes toni sentimeli: immani,
taire p t jusqu 'à un certain point chrétien.

Mais l'un dp s sticcp ssp ttrs de Troja n, l'extrovagani
et peti verlup ux f i l s  dp septime Sevère, Antonin Cura-
calla , sttrpassu ses pridicp ssp urs PII  ginirosilé, pour
des mot i f s  qui n 'ont certainement rip a à voir ni er la
pioli familiàle, puisqu 'il n 'hisilu pus à tt tp r san frère
da'ns les bras de sa mire, pour se dibarrusser d'un
rivul.

Ce tyran p xtravugant autant qup crup/ pramulge en
l'an 215 un idit PII vertu duquel tous I PS habitants de
l'empire étaient reconntis citoyens romains.

De ce fai t . tous Ip s habitants dp l'emp ire étaient
mis au bénéfice des lois romaines duns tous les do-
mailles PI naturellement surtout en minière fiscale , ce
qui l 'intéressait le plus.

I.PS troubles, I PS rivalutians et I PS rivoltes qui siri-
rent pendant 50 uns duns l'empire romain mi Uh
siècle, ne liiissirp nl pas lp temps,' aux innombrablei
Cisars qui se parlageaienl les provinces, de s'occupa
des questions sociales.

(A suivre)

Madame Veuve Rap hael Dessimoz-Paplllnud,
à Conthey ;

Monsieur et Madame Jean Rapillard-De.ssi-
moz el leurs enfants Marie-Jeanne , Anne-Ma-
rie, Jacques ci Michel , à Conthey ;

Monsieur ct Madame Josep h Dessimoz-l'dry
el leurs enfants Etienne, Marie-Jacqueline,
Jean-Luc et Marie-M adeleine , à Conthey ;

Madame Veuve Eugène Dessimoz-Evéquoz el
ses enfants Bernadette, Albert et Solange, à
(-unibey ;

Strili* Marle- .lacqucline, La Visital ion , à So-
leure ;

Monsieur el Madame Innocent Vergères-Des-
simoz et leurs enfants Monique , Michel el Ro-
ger, à Vétroz ;

Monsieur Bernard Dessimoz, à Conthey ;
Madame Veuve Marie Corbaz-Dessimoz, ses

enfa i i t s  el petits-enfants  ;
Madame Veuve Pierre Germanier-DessInnWi

ses enfants  et pelits-enfahls ;
Madame Veuve Alber t  Dessimoz-Rapillardi

ses enfants et petits-enfants ;
Madame Veuve Pierre-M arie Quennioz-Pap H*

loud, ses enfants et petits-enfants ;
La famille de feti Denis Rapillard-Pap NIoud;
La famil le  de feu Josep h Torrent-Papilloud !

ainsi que les familles parentes et alliées , ont I"
profonde douleur de faire pari de la |'er,e
( ¦nielle qu 'ils viennent d'éprouver en la person-
ne de

MONSIEUR

Raphael DESSIMOZ
leur cher époux , pere , beau-père , grand-p rrf '
frère et beau-frère , picusement decèdè le 9 no-

vembre 1955, à Page de 72 ans après une mal"'
die chrétiemiement suppoiiée. ,•

L'ensevelissement aura lieu le vendi*"
1 1  novembre à Saint-Séverin à 10 heures.

Cet avis tieni lieti de faire-part.

Priez pour lui.


